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LE GENRE HOLOSTEPHANUS SZIDAT, 1936

(TREMATODA:
STRIGEATA: CYATHOCOTYLOIDEA).

COMMENTAIRE SUR LES ESPÈCES
ET ÉRECTION

DE HOLOSTEPHANOIDES GEN. NOV.

par

GEORGES DUBOIS

AVEC 3 FIGURES

DEFINITION

Créé par L. SziDAT en 1936, en même temps que le taxon Cyathocoty-
loides qui en est devenu synonyme (cf. H. R. MEHRA 1943, pp. 153, 154;
Dubois 1944, p. 10; Yamaguti 1958, p. 599), le genre Holostephanus
Szid., de la famille des Cyathocotylidae, est caractérisé par un corps
indivis, soit globoïde ou ovoïde, soit plus ou moins oblong, piriforme ou
bulbiforme, creusé d'une cavité ventrale ou ventro-antérieure assez vaste
et profonde pour abriter l'organe tribocytique plus ou moins éversible,
normalement circulaire, à large ouverture centrale, et au-devant duquel
se trouve l'acetabulum plus petit que la ventouse buccale; par des
vitellogènes composés de gros follicules à disposition coronaire, s'étendant
du niveau du pharynx à l'extrémité caudale1 ; par des testicules obliquement

situés et un ovaire prétesticulaire ou opposé au testicule antérieur;
par une poche du cirre claviforme et extensible, contenant une vésicule
séminale bipartite. Les œufs de toutes les espèces ont des dimensions
comprises entre 64-118/32-70 /um. Genre eurasiatique. Parasites
d'Oiseaux. Cercaire anacétabulaire se développant chez un Bithyniidé (Bithynia

tentaculata (L.)), avec un système excréteur de formule
2[(2 + 2 + 2)-r-(2-r-2-r-[2])] 24 protonéphridies2. Métacercaire s'enkys-
tant chez des Poissons ou des Amphibiens.

Espèce type: Holostephanus liihei Szidat, 1936 (par désignation
subséquente: Dubois 1938). Syn. H. dubius (Szidat, 1936) et H. bursiformis
Szidat, 1936; Cercaria spatulata Probert, 19663.

D'où l'appellation générique: du grec holos- (entier) et Stephanos (couronne).
2 Cf. SZIDAT, 1933, pp. 455, fig. 10; PROBERT 1966, p. 99, fig. 6; VOJTKOVA 1966, p. 278, fig. 3 ou

1970, p. 24, fig. 5; OPRAVILOVA 1968, p. 51, fig. 3; PIKE 1968, p. 126; KOMIYA et ENOMOTO 1967.
3 Cf. PROBERT 1966, p. 98-100, fig. 6; PIKE 1968, pp. 125, 128.



I. COMMENTAIRE SUR LES ESPECES

Cette révision nous amène à reconnaître la validité de 14 taxons
spécifiques.

Lothar Szidat (1936, pp. 300, 301 et 303-304, fig. 7, 8 et 10) a décrit
trois espèces trouvées chez des Sternes, à Rossitten (Kurische Nehrung) :

Holostephanus lühei1, H. bursiformis et H. dubius (cette dernière attribuée
à Cyathocotyloides). La première et la troisième, très similaires, ont fait
l'objet d'une étude comparative par David A. Erasmus (1962, pp.
370-371, table 6, et p. 372) qui conclut à leur identité, en considérant
bursiformis (connue seulement par un exemplaire incomplètement immature)

comme synonyme de lühei. Un examen attentif des adultes qu'il
obtint expérimentalement chez des canards et des pigeons (text- fig. 9, p.
368), lui permit de constater l'occurrence de l'amphitypie chez H. lühei et
d'admettre que «dubius and lühei are amphitypic forms of the same
species».

Y

@

Fig. 1. Holostephanus lühei Szidat, de Larus fuscus L. Vue ventrale, longueur 0,59 mm [d'après
Szidat].

H. curonensis, autre espèce décrite par SZIDAT (op. cit., pp. 302-303,
fig. 9) et attribuée à Cyathocotyloides, a été obtenue expérimentalement
chez le canard domestique à partir de la furcocercaire nominale (Szidat
1933, pp. 454-456, fig. 10) provenant du Kurischen Haff, près de Rossit-
ten, et hébergée par Bithynia tentaculata (L.). Elle se distinguerait de
H. lühei par de plus grandes dimensions, un acetabulum très robuste et
une poche du cirre relativement petite, à paroi faiblement musculeuse.

1 A. W. PIKE (1968, pp. 125, 128) considère Cercata spatulata Probert, 1966, de Bithynia tentaculata
CL.), comme la larve de Holostephanus lühei.
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(Par définition, réversion plus ou moins complète de l'organe tribocytique
ne constitue pas un caractère discriminatif.)

H. curonensis H. lühei
Long./larg. du Ver 0,95-1,0/0,8 mm 0,50-0,60/0,48 mm
Ventouse buccale 100/130 pm 70/90 pm
Pharynx 70/60 50/40
Acetabulum 70/100 50/70

sehr kräftig ziemlich kräftig
Poche du cirre verhältnismässig kräftig,

schmal sehr muskulös

A la suite de ces petites formes à galbe arrondi ou ovale, on peut placer
trois espèces de l'Est européen: Holostephanus volgensis (Sudarikov, 1962)1

Vojtkovâ, 1966, H. cobitidis Opravilovâ, 1968 et H. dubinini Vojtek et
Vojtkovâ, 1968.

La première, de galbe ovale ou arrondi, a été découverte à Astrakhan
(URSS), puis retrouvée aux environs de Komârno, en Tchécoslovaquie,
par L. Vojtkovâ (1962, pp. 208-209, fig. 2) qui l'identifia par erreur avec
Cyathocotyle prussica Mühling. SUDARIKOV (1974, pp. 192-193, fig. 5) la
redécrit d'après des exemplaires recueillis chez le Canard domestique dans
le delta de la Volga.

Elle présente deux caractéristiques: un court metraterm (30 //m), à
forte musculature circulaire, et une puissante poche du cirre, à parois
épaisses où prédominent les fibres longitudinales, avec vésicule séminale
divisée en deux parties par un septum membraneux. Le cycle vital a été
réalisé par Vojtkovâ (1966, 1970) et par Vojtkovâ et Vojtek (1975); il
se déroule successivement chez Bithynia tentaculata (L.), Rana esculenta L.
ou R. ridibunda Pali, ou encore Pelobates fuscus (Laur.). L'adulte se

développa expérimentalement chez divers oiseaux.
Holostephanus cobitidis Opravilovâ, 1968, de forme ovoïde et dont les

recherches sur le cycle vital ont été effectuées à Komârno, est apparenté
sinon identique à l'espèce précédente : les tabelles de comparaison (Nos 5 et
6), relatives aux adultes, tendent à le prouver:

H. cobitidis H. volgensis
Long./larg. du Ver 0,55-0,74/0,38-0,57 mm 0,42-0,78/0,32-0,61 mm
Ventouse buccale 76-110/76-129/mi 58-107/73-122 pm
Pharynx 55-83/55-83 40-76/37-73
Acetabulum 34-76/62-97 37-64/43-76
Poche du cirre 152-360/76-124 171-373/61-1222

Les cercaires des deux taxons, issues de Bithynia tentaculata, sont
pratiquement identiques (cf. tabelle N° 2). Si celles de H. cobitidis évoluent
préférentiellement en s'enkystant chez la Loche de rivière, celles de H.
volgensis n'ont pas échoué en pénétrant dans Lebistes reticulatus (Peters),
malgré leur préférence pour les têtards et adultes de grenouilles (cf.
Vojtkovâ op. cit., pp. 75 et 83). Nous considérons donc H. cobitidis
comme une espèce physiologiquement distincte de H. volgensis, confirmant

ainsi l'opinion de ce dernier auteur (p. 75).
1 Attribué comme forme larvaire à Prohemistomulum.
2

D'après SUDARIKOV (1974), la poche du cirre atteint même 426-550 pm de longueur.
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Holostephanus dubinini Vojtek et Vojtkovâ, 1968, de Phalacrocorax
carbo L., du delta de la Volga, se distingue des deux espèces précédentes
par son galbe piriforme, sa taille plus élevée (1,01-1,55/0,58-0,87 mm), la
grandeur relative de sa ventouse buccale (101-158/123-183 /mi). Comme
chez les deux taxons sus-mentionnés, les vitellogènes ne confluent pas
antérieurement, laissant l'acetabulum à découvert (0 59-95/73-104 /um).
La poche du cirre mesure 454-678/126-132 /un; elle atteint la moitié de la
longueur du corps1.

En Inde, où le genre Holostephanus est particulièrement bien représenté,
Ramesh Gupta (1964, pp. 82-84, fig. 2) a décrit un H. pyriformis qui

s'identifie avec H. anupshahrensis du même auteur (pp. 84-85, fig. 4), — les
deux taxons provenant de Ciconiidés capturés près d'Anupshahr (Uttar
Pradesh). Ils sont caractérisés anatomiquement par une poche du cirre
longuement claviforme, atteignant le premier quart du Ver, et par des

vitellogènes ne fusionnant pas antérieurement. L'organe tribocytique est
arrondi. Nous choisissons pyriformis, qui est le premier mentionné dans la
publication de Gupta, comme nom du taxon, — le spécimen représenté
par la figure 2, qui s'y rapporte, n'étant pas déformé.

H. pyriformis H. anupshahrensis
Long./larg du Ver 1,16-1,44/0,54-0,83 mm 1,03-1,33/0,64-0,83 mm
Ventouse buccale 98-110/110-141 pm 78-91/107-142 pm
Pharynx 65-80/72-78 59-71/51-65
Acetabulum 53-76 51-59/57-65
Organe tribocytique 267-390/318-379 406-542/420-491
Ovaire (dextre) 129-161/103-160 134-175/121-130
Testicules 235-410/150-228 334-389/197-286
Lg. poche du cirre 953-1187 719-1186
Œufs 75-91/50-58 82-99/50-62
Hôtes Xenorhynchus asiaticus Anastomus oscitans

Par contre, comme l'a montré R. Gupta (op. cit., p. 86), on peut
opposer deux expèces trouvées en Inde (Uttar Pradesh) chez le même
Threskiornithiné, Ibis leucocephalus (Penn.): Holostephanus ibisi Mehra,
1943 et H. breviformis Gupta, 1964. La première est caractérisée par une
poche du cirre très longue (630-725 /im), claviforme, s'étendant sur les
deux tiers postérieurs du corps (jusqu'à mi-longueur de l'organe tribocytique),

par un acetabulum subégal aux pharynx (45 ou 48/51 /un contre
45-60 //m respectivement) et par des vitellogènes ne confluant pas
antérieurement. Au contraie, H. breviformis a une poche du cirre relativement
petite et étroite, cylindrique (298-421 /mi), ne s'allongeant que jusqu'au
niveau equatorial du corps, un acetabulum beaucoup plus petit que le

pharynx (32 /uva contre 97-103/89-99 pm) et des vitellogènes confluant
antérieurement.

C'est encore en Inde que H. R. Mehra (1943, pp. 135-139, fig. 1 et 2)
a décrit un Holostephanus corvi d'après trois spécimens obtenus d'un
Corvus splendens Vieill., tué près d'Allahabad. Ce Ver, de galbe piriforme,

1

Le dénombrement des flammes vibratiles de la cercaire est incomplet, mais leurs connexions (fig. 5)
résultent d'une division binaire des protonéphridies primitives.
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mesure 1,1-1,5/0,7-1,0 mm, avec une ventouse buccale de 75-123/105-
150 /un, un pharynx de 91-100 /mi et un acetabulum de 60-90/70-120 /um.
L'auteur indien remarque que cette espèce ressemble à H. nipponicus
Yamaguti, mais en diffère par les dimensions des organes précités et celles
des œufs (70-75/45-50 /um), ainsi que par l'ordre d'oiseau parasité. Au
surplus, l'organe tribocytique paraît plus grand (420/490-520 /um).

Les deux espèces japonaises, H. nipponicus' et H. metorchis, décrites
par Yamaguti (1939, pp. 204-205 et 206-207, pl. XXIV, fig. 46 et 48),
toutes deux de galbe fusiforme à piriforme, à vitellogènes fusionnant
antérieurement, parasitant Milvus migrans lineatus (Gray) et issues de
larves enkystées dans la musculature de Pseudorasbora parva (Temm. et
Schleg.), ne différeraient l'une de l'autre que par la localisation des
testicules. Or, on sait que la plasticité du parenchyme favorise le déplacement

de ces organes. En tenant compte des mesures effectuées par
Yamaguti et de la similitude des figures données par cet auteur, on peut
conclure à l'identité des deux taxons, la priorité revenant au premier.

H. nipponicus
1,0-1,1/0,65-0,80 mm

72-75 pm
57-60
60-70

340
135-180/70-80
250-340/75-180
450-640/75-100

90-96/60-66

150 pm (fig. 46)

Long./larg. du Ver
Ventouse buccale
Pharynx
Acetabulum
Organe tribocytique
Ovaire
Testicules
Poche du cirre
Œufs
Distance du pharynx à

l'acetabulum
Extension de la poche du
cirre 40/100 (fig. 46)

En ce qui concerne les espèces plus grandes, à corps oblong, claviforme
ou linguiforme, nous avons déjà montré (1969, pp. 548, 549, tabi. I) que
Holostephanus calvusi (Verma, 1936) Mehra, 1943 avait pour synonymes
H. neophroni Mehra, 1943, H. thaparus Vidyarthi, 1948 et H. elongatus
R. Gupta, 1964, — ces différentes formes mesurant 1,5 à 3,6 mm de
longueur et étant caractérisées par l'allongement du corps (2 à 3 fois plus
long que large) et la situation de l'organe tribocytique au tiers antérieur du
Ver3.

De cette tétrade indienne (de l'Uttar Pradesh), on peut rapprocher
Holostephanus phalacrocoracis Vidyarthi, 19484, obtenu de l'intestin grêle
du Petit Cormoran, Phalacrocorax niger (Vieill.), à Lucknow. L'organe

H. metorchis
0,96-1,4/0,65-0,90 mm

90-(130) pm2
50-81
60-90

120-210/100-130
180-500/90-230
520-950/90-140
93-105/57-63

172 pm (fig. 48)

39/100 (fig. 48)

1

KOMIYA et ENAMOTO (1967) ont établi que la cercaire de H. nipponicus se développe chez un
Bithyniidé, Parafossarulus manchouricus (Adams).

2 D'après la figure 48, la ventouse buccale de H. metorchis a le même diamètre que celle de
H. nipponicus.

Au quart antérieur chez H. elongatus, par suite de retirement de la partie postérieure du spécimen
représenté par la figure 1 de GUPTA.

4 Rectification de l'orthographe originelle (cf. YAMAGUTI 1958, p. 600).
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Fig. 2. Holostephanus calvusl (Verma), de Sarcogyps calvus (Scop.). Vue ventrale, longueur
2,06 mm [d'après Verma].

tribocytique se situe aussi au tiers antérieur du corps, mais ce Ver ne
mesure que 1,3 à 1,4 mm, et les testicules sont localisés diagonalement
dans sa seconde moitié, — l'ovaire étant opposé au premier de ces

organes.
On ne saurait se méprendre sur la véritable identité du « Cyathocotyle

chungkee» de C. C. Tang (1941, pp. 308-309, pl. III, fig. 13), parasite
duodenal d'un Pelecanus onocrotalus roseus Gm., mort au parc zoologique
de Fou-tcheou (province du Fou-kien). La description et l'illustration
nous convainquent de son appartenance au genre Holostephanus et de son
identité avec H. phalacrocoracis, qui en deviendrait synonyme. La
morphologie et la topographie des organes sont tout à fait comparables.

A la liste des formes précédentes, on doit ajouter Holostephanus lari
Sudarikov, 1971, parasite intestinal d'un Larus ridibundus L. provenant de
l'Extrême-Orient soviétique (région de Khabarovsk). Ce Ver, d'aspect
linguiforme, mesure 1,72-2,19/0,89-1,19 mm; il est caractérisé par la
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Long./larg. du Ver
Ventouse buccale
Pharynx
Acetabulum
Ovaire
Testicules
Poche du cirre
son extension

Œufs
Situation de l'organe
tribocytique

H. phalacrocoracis
1,30-1,40/0,45-0,68 mm

80-88/83-100 pm
48-64/54-67
55-64/48

80-128
160-306/88-170
272-400/56-67

jusqu'au bord frontal
du second testicule

80-88/48-56

aux 33/100

C. chungkee
1,43-1,62/0,81-0,88 mm

83-99/99-142 pm
83-108/66-83

80/60
108-116

282-290/166-174
431-498/58-74

jusqu'à peine au-delà
du second testicule1

78-104/50-70

aux 33/100

situation plus avancée encore de l'organe tribocytique (au 1/5 de la
longueur du corps), par des vitellogènes n'outrepassant pas le niveau du
centre ou du bord frontal de cet organe et par la possession d'un
metraterm à forte musculature circulaire, long de 200 à 300 /um. L'acetabulum

paraît absent.
Quant à YHolostephanus anhingi Mehra, 1943, décrit d'après de

nombreux spécimens recueillis dans l'intestin grêle de trois Anhinga melanogaster
Penn. tués près d'Allahabad, il représente une forme transitionnelle qui

se distingue facilement des autres espèces par son organe tribocytique plus
grand (520-750 /um de diamètre), situé au centre du corps, et par ses
testicules subréniformes et ordinairement lobés.

Species incertae sedis

Les espèces chinoises lutzi, de Gallus domesticus L., et bambusicolae, de
Bambusicola thoracica (Temm.), provisoirement attribuées au genre Lins-
towiella Szidat par FAUST et Tang (1938), assignées à Cyathocotyle par
DUBOIS (1944, p. 10) et transférées dans le taxon Holostephanus par
Mehra (1943, p. 154), se séparent de tous les représentants de ce dernier
par l'absence d'un acetabulum et par les dimensions beaucoup plus
grandes des œufs: 122-129/80-107 /um et 128/79 /um respectivement. Chez
lutzi, les testicules sont situés l'un à côté de l'autre dans la seconde moitié
du corps (pl. I, fig. 3), tandis que chez bambusicolae, ils sont petits et
relégués tous deux du côté gauche (pl. I, fig. 4)!

Il en est de même du Cyathocotyle desmanae (Sobolev, Maschkov et
Maschkov, 1940), de Desmana moschata L., que SUDARIKOV (1961,
p. 326, fig. 121a) attribua au genre Holostephanus. Ce Ver est également
dépourvu d'acetabulum, et ses œufs mesurent 132-141/63-75/nn. Les
testicules se font face par rapport au plan sagittal, et l'ovaire submédian
se trouve derrière l'un d'eux.

La vésicule séminale est bipartie chez C. chungkee, comme chez les autres espèces du genre.
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Clé de détermination
1. Corps arrondi ou ovale, long de 0,4 à 1 mm 2
— Corps oblong, claviforme ou linguiforme, long de 1,3 à 3,6 mm 4
— Corps oviforme, piriforme ou bulbiforme, long de 0,85 à 1,5 mm 6

2. Longueur du Ver 0,95 à 1 mm. Poche du cirre étroite, à paroi
faiblement musculeuse. Acetabulum plus grand (70/100 /um) et
plus musculeux que le pharynx (70/60 pm). Rossitten (Kurische
Nehrung) H. curonensis (Szidat)

— Longueur du Ver 0,42 à 0,74 mm. Poche du cirre claviforme, à

paroi puissamment musculeuse 3

3. Corps arrondi, bursiforme, à bords largement repliés ventrale¬
ment pour inclure l'organe tribocytique. Rossitten (Kurische
Nehrung) H. lühei Szidat

— Corps ovale, apparaissant conoïdal de profil, obliquement dé¬

primé ventralement pour insérer l'organe tribocytique. —

2 espèces physiologiques:
a) Métacercaires s'enkystant dans différentes espèces d'Amphibiens,

notamment chez des têtards et des adultes de Rana
esculenta et de R. ridibunda. URSS (Astrakhan), Tchécoslovaquie

(Komârno)1 H. volgensis (Sudarikov).
b) Métacercaires s'enkystant chez Cobitis taenia. Tchécoslova¬

quie (Komârno) H. cobitidis Opravilovâ.
4. Organe tribocytique situé au tiers antérieur du corps 5

— Organe tribocytique situé au 1/5 de la longueur du corps.
Longueur du Ver 1,7 à 2,2 mm. Metraterm long de 200 à
300 /um. Parasite de Larus ridibundus. Extrême-Orient soviétique
(région de Khabarovsk) H. lari Sudarikov

— Organe tribocytique très grand (520-750 /um de diamètre), situé
au centre du corps. Testicules subréniformes et ordinairement
lobés. Parasite d'Anhinga melanogaster. Inde (Allahabad)

H. anhingi Mehra
5. Longueur du Ver 1,5 à 3,6 mm. Parasite d'Aegypiinés (Torgos,

Neophron) et de Xenorhynchus asiaticus. Inde (Uttar Pradesh)
H. calvusi (Verma)

— Longueur du Ver 1,3 à 1,6 mm. Parasite de Phalacrocorax niger
et de Pelecanus onocrotalus roseus. Inde (Lucknow) et Chine
(Province de Fou-kien) H. chungkee (Tang)2

6. Corps oviforme à fusiforme. Organe tribocytique central. Para¬
site de Milvus migrans lineatus. Japon

H. nipponicus Yamaguti3
— Corps piriforme. Organe tribocytique aux 2/5 ou au 1/3 de sa

longueur 7

L'adulte possède un court metraterm.i

2 Syn. H. phalacrocoracis Vidyarthi, 1948 (cf. p. 91).
3 Syn. H. metorchis Yamaguti, 1939 (cf. p. 91).
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7. Poche du cirre n'outrepassant pas la demi-longueur du corps 8

Poche du cirre claviforme, atteignant les 2f3 ou les 3A de la
longueur du corps 10

8. Longueur/largeur du Ver 0,85-1,0/0,48-0,61 mm. Organe tribo¬
cytique 190-220/240-280 p.m. Poche du cirre longue de 300-
420 pm. Acetabulum (32 pm) beaucoup plus petit que le
pharynx (97-103/89-99 pm). Parasite d'Ibis leucocephalus. Inde
(Lucknow et Anupshahr) H. breviformis Gupta

— Longueur/largeur du Ver 1,01-1,55/058-1,0 mm. Organe tribocy¬
tique 420/400-550 pm. Poche du cirre longue de 450-700 pm.
Acetabulum à peine plus petit que le pharynx 9

9. Organe tribocytique situé aux 2/5 de la longueur du corps.
Vitellogènes confluant antérieurement. Parasite de Corvus splendens.

Inde (Allahabad) H. corvi Mehra
— Organe tribocytique situé aux 3/10 de la longueur du corps.

Vitellogènes ne confluant pas antérieurement. Parasite de
Phalacrocorax carbo. Astrakhan 77. dubinini Vojtek et Vojtkovâ

10. Organe tribocytique circulaire. Acetabulum plus petit que le

pharynx. Longueur de la poche du cirre 953-1187 pm. Parasite
de Xenorhynchus asiaticus. Inde (près d'Anupshahr)

77. pyriformis Gupta
— Organe tribocytique longuement ovale, appointi en arrière.

Acetabulum subégal au pharynx. Longueur de la poche du cirre
630-725 pm. Parasite d'Ibis leucocephalus. Inde (Shahjahanpur)

77. ibisi Mehra

II. ERECTION D'UN NOUVEAU GENRE

On ne saurait maintenir 77. ictaluri Vernberg, 1952 dans le genre
Holostephanus. Ce Ver, de contour arrondi, découvert dans l'intestin grêle
de cinq poissons d'eau douce de l'espèce Ictalurus punctatus (Rafinesque)
provenant des rivières Wabash et Tippecanoe, en Indiana, se distingue par
sa capacité d'éversion complète du pourtour de la cavité ventrale, déterminée

par la saillie de l'organe tribocytique massif, qui, à l'état normal, la
remplit presque entièrement (cf. Vernberg 1952, pl. II, fig. 5-7), Les œufs
(109-117/88-102 pm) dépassent les limites dimensionnelles génériques (voir
«Définition»), et la cercaire, étudiée par Stang et Cable (1966, p. 408 et
fig. 1), présente un système excréteur à 36 protonéphridies groupées en
triades; elle possède déjà un acetabulum bien développé (de 18-20 pm. de
diamètre), égal au pharynx et situé à mi-longueur du corps, organe qui fait
défaut aux larves du genre Holostephanus (cf. Szidat 1933, Probert
1966, Vojtkovâ 1966, Opravilovâ 1968)1. Les altrices se développent

Au cours de la métamorphose holométabolique, cet organe est refoulé jusqu'au contact du pharynx
par le développement hypertrophique de l'organe tribocytique chez la métacercaire déjà et plus encore chez
l'adulte.
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Fig. 3. Holostephanoides ictalurt (Vernberg), de Ictalurus punctatus (Raf.). Vue ventrale,
longueur 1,45 mm [d'après Vernberg].

chez un Viviparidé (Lioplax subcarinata Say), et non chez Bithynia.
Toutefois la morphologie générale et la topographie des gonades, le
développement coronaire des vitellogènes jusqu'au niveau du pharynx ont
pu déterminer Vernberg à attribuer ce Ver au genre Holostephanus'.
Seule, la poche du cirre, relativement petite (jusqu'à 300 pm de longueur),
bien qu'elle contienne une vésicule séminale bipartite, est aberrante par
son orientation transversale et sa situation dans le dernier tiers du corps.
En raison de tous ces caractères discriminatifs, ontogéniques et de maturité,

nous proposons d'établir, pour ce Cyathocotylide de poisson, un
nouveau genre qui se définit comme suit:

Holostephanoides gen. nov.

Cyathocoylidae : Cyathocotylinae à corps arrondi ou légèrement ovale,
creusé d'une cavité ventrale comblée par un organe tribocytique hypertrophié,

à grande ouverture circulaire, et au-devant duquel se trouve l'acetabulum

plus petit que la ventouse buccale. Vitellogènes composés de gros
follicules à disposition coronaire, auréolant l'organe tribocytique. Testicules

obliquement situés l'un par rapport à l'autre dans la seconde moitié du
corps; ovaire subéquatorial, opposé au testicule antérieur. Poche du cirre
refoulée transversalement dans le dernier tiers du Ver et contenant une

YAMAGUTI (1958, p. 600) supposait que H. ictaluri est un parasite accidentel d'Ictalurus et que l'hôte
naturel est un oiseau piscivore. Cette supposition semble bien réfutée par les tentatives d'infestation de ce
Siluroïde, que STANG et CABLE (1966) firent avec succès à partir de mollusques provenant de la rivière
Tippecanoe.
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vésicule séminale bipartite. Œufs 109-117/88-102 pm (moyenne 114/94 pm).
Genre nord-américain. Parasite de Poissons. Cercaire munie d'un acetabulum

bien développé, situé à mi-longueur du corps et qui est repoussé
jusqu'en arrière du pharynx au cours de la métamorphose holométaboli-
que par le développement hypertrophique de l'organe tribocytique1 ; elle se

développe chez un Viviparidé (Lioplax subcarinata) et possède un système
excréteur de formule 2 [(3 + 3 + 3) + (3 + 3 + [3])] 36 protonéphridies2.
Métacercaire s'enkystant chez un Cyprinidé (Notropis cornutus) pour
s'accroître considérablement dans l'hôte définitif (Ictalurus punctatus)2.

Espèce type: Holostephanoides ictaluri (Vernberg, 1952) comb. nov.
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Résumé

14 espèces sont recensées dans le genre Holostephanus Szidat, 1936, qui est
redéfini et doté d'une clé de détermination.

Cyathocotyle chungkee Tang, 1941 est transféré dans ce genre et s'identifie à

Holostephanus phalacrocoracls Vidyarthi, 1948, qui en devient synonyme.
Autres synonymes:
H. bursiformis Szidat, 1936 et 77. dubius (Szidat, 1936), de H. lühei Szidat, 1936.
H. neophroni Mehra, 1943, H. thaparus Vidyarthi. 1948 et H. elongatus R.

Gupta, 1964, de H. calvusi (Verma, 1936) Mehra, 1943.
H. anupshahrensis Gupta, 1964, de H. pyriformis Gupta, 1964.
77. metorchis Yamaguti, 1939, de 77. nipponicus Yamaguti, 1939.

77. volgensis (Sudarikov, 1962) Vojtkovâ, 1966 et 77. cobitidis Opravilovâ, 1968
sont deux espèces physiologiques.

Les taxons lutzi et bambusicolae Faust et Tang, 1938, desmanae Sobolev,
Maschkov et Maschkov, 1940 sont exclus du genre Holostephanus.

Un nouveau genre, Holostephanoides, est créé pour YHolostephanus ictaluri
Vernberg, 1952.

Le système excréteur des cercaires cYHolostephanus est dichotomique (24
protonéphridies); celui d'Holostephanoides est trichotomique (36 protonéphridies).
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